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Un vide-grenier 

Des stands : Articles de Noël 

Plantes 

Presse chrétienne 

Jeux, enveloppes-surprises 

Etc. 

Retenez bien cette date : 

 

Samedi 26 novembre 
 

À partir de 11H30 

2, avenue Victor Hugo 

 

vous amuser en assistant aux spectacles de chants 

et de danse, et même vous y impliquer… 

Vous restaurer : 

Buffet campagnard 
Pâtisseries, boissons, café 

 
Nous vous accueillerons en vous offrant l’apéritif 
à 11 H 30 

L’équipe paroissiale 
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Vie de l’Église à Montfermeil 

- FRANCEVILLE Tel 01 43 30 33 28 

- Les COUDREAUX Tel 01 45 09 84 04 

- St PIERRE & St PAUL Tel 01 43 30 42 83 

Internet : http.catholique-saint-denis.cef.fr 
 

N° 56 - septembre 2005  

Le temps des vacances a été rempli par une suite d’évènements  
dramatiques : 

Attentats (Londres, Égypte, Irak...),  

Accidents répétés d’avions,  

Incendies qui ont touché des gens proches de nous ; l’Incendie à Paris 
d’immeubles vétustes surchargés après celui des hôtels sociaux,  

Expulsion par arrêté préfectoral de nombreuses familles aux Bosquets 
sans rechercher à les reloger malgré leurs demandes réitérées : ce 
ne sont ni des sans-papiers, ni des chômeurs, mais ils sont victimes de 
propositions mafieuses pour rentrer dans des logements inoccupés. 

D’autres évènements sont venus réchauffer notre cœur : 

Ces foules qui se sont rassemblées autour de ces personnes en deuil 
ou éprouvées, tant à la Martinique, qu’à Paris (N.D.),  

L’aide européenne envoyée au Portugal pour lutter contre les  
incendies,  

Ces milliers de jeunes venus prier à Taizé surpris et attristés par 
l’assassinat du frère Roger, fondateur de la communauté et pèlerin 
de la Paix et de l’œcuménisme, 

Ce million de jeunes du monde entier à Cologne autour de la frêle 
silhouette de Benoît XVI qui leur a adressé des paroles brèves et for-

tes : « c’est beau d’être chrétien » - « allez à la messe le dimanche » - 
« vous voulez un monde meilleur, montrez-le aux hommes ! ».  

(Suite page 2) 
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Sa visite à la synagogue, sa rencontre du président du conseil musulman, 
celle des Églises protestantes et orthodoxes ont souligné son désir d’être 
ouvert à tous avec un message de Paix et de réconciliation. 

A l’ombre de ces évènements, le temps des vacances a été, espérons le, 
un temps où nous avons pu discuter et réfléchir à toutes ces choses et où 
nous avons pu chercher un peu de lumière : il est bon de prendre du re-
cul et d’allier à l’exemple de frère Roger (à Taizé), action et contempla-
tion. 

Voici la rentrée marquée par le départ du Père Pierre Guibert : 

vous découvrirez un certain nombre de changements pour alléger la 
charge des prêtres restants et pour recentrer nos communautés dans des 
célébration communes. Son absence nous obligera à mieux travailler  
ensemble entre les différentes équipes paroissiales afin d’économiser 
nos forces. 

Une rencontre des responsables des services d’Église nous réunira sur 
ce thème à Coubron (augmenté de Ste Bernadette de Gagny) le 18 Sep-

tembre. 

Et le Dimanche 25 Septembre, au cours de la 
messe de 10 h à Notre Dame de Lourdes (aux 
Coudreaux), notre évêque, le Père Olivier de 
Berranger, viendra installer la nouvelle 
équipe pastorale, composée de prêtres, dia-
cre et laïcs. Il définira leur mission sur les 3 
paroisses de Montfermeil et celle de Sainte 
Bernadette de Gagny. Il n’y aura pas d’autre 
messe ce jour-là sur ces paroisses. 

 

Enfin un autre temps fort est proposé à nos portes : le pèlerinage diocé-
sain de Notre Dame des anges le Dimanche 11 Septembre : nous pour-
rons découvrir l’embellissement de la chapelle qui a été restaurée. Le 
thème de cette journée sera dans le prolongement de la fête du 8 sep-
tembre, la nativité de la Vierge, et en lien avec la naissance de notre 

diocèse, il y a 40 ans : « naissance de Marie, naissance de l’Église 
diocésaine ». Les groupes partiront le matin et se dirigeront vers le 

sanctuaire et notre évêque présidera l’Eucharistie en plein air devant la 
chapelle, en fin d’après midi. 

 Père Bruno de Boissieu 

(Suite de la page 1) 
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Qui dans notre paroisse St. Pierre-St Paul n'a pas 

eu l'occasion de rencontrer Gérard Parlebas ? 

Depuis de longues années, présent avec Nicolette 

son épouse chaque dimanche à la messe de 11 

heures, nous le sollicitions souvent comme lecteur 

de la Parole ; il acceptait avec simplicité. 

Avec Nicolette il égrenait les intentions de prière 

universelle qu'ils avaient écrites lorsqu’ils se char-

geaient de préparer la liturgie dominicale. 

A l'issue des cérémonies, il aimait saluer les uns et 

les autres et échanger les nouvelles familiales, 

montfermeilloises, paroissiales… 

Gérard écoutait beaucoup et ne donnait son avis que lorsque ce der-

nier était mûrement réfléchi. Homme de devoir, discret, il avait fait 

partie des Comités de Gestion paroissiale successifs et en connaissait 

bien les rouages. 

Dès sa retraite, il a pris part à la réalisation de nombreux travaux 

d'entretien, de réparation, au presbytère et dans les salles paroissia-

les. Y avait-t-il une installation électrique à mettre en place pour éclai-

rer la crèche, c'est à lui qu'on s'adressait… 

Et puis, il y a un an, au retour des vacances, nous apprenions avec 

consternation que la maladie le frappait, avec tout son cortège de 

soins lourds, d'hospitalisations, d'espoir et de doute. Il en parlait sim-

plement, expliquant et analysant ses symptômes, comme détachés de 

lui-même. Sans jamais se plaindre, s'appuyant sur la présence ai-

mante et forte de Nicolette, toujours à ses côtés, ils se battaient 

contre l'aggravation de la maladie. 

Nous étions nombreux à ses obsèques, actuels et anciens curés de la 

paroisse, paroissiens émus, médaillés militaires lui rendant un dernier 

hommage. 

Nous entourions sa famille, lui redisant notre peine, notre amitié et 

nos prières. 

Merci, Gérard, pour votre témoignage de courage et de dignité. Merci 

pour avoir consacré tant d'heures à la paroisse. Elle vous en est re-

connaissante et garde de vous le souvenir du chrétien et de l'ami. 

Un groupe de paroissiens. 
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La randonnée de 30 à 50 Km à pieds sur trois jours avec leurs moniteurs a 

permis d’être plus autonome, de se prendre en charge, tant pour les repas que 
pour les loisirs qui sortaient de l’ordinaire : patinoire, parcours aventure avec 

escalade et tyrolienne. 

Enfin la demi journée de récollection sur le thème « Dieu t’appelle ». les 

jeunes ont pu interviewer les séminaristes, les moniteurs jocistes et nous avons 
célébré la messe au sommet du Crêt Pourri : du haut des 1120 mètres d’alti-

tude, nous avons dit un dernier adieu à nos montagnes et notre maison. 

Père Bruno de Boissieu 

 

(Suite de la page 9) 

 

Un autre point de vue : Claire (13-14 ans) 
« Voilà, je vais vous parler des trois semaines de vacances que j’ai passées au 
camp du Jura : c’est un camp qui s’adresse aux ados à partir de 11 ans. Nous y 

dormons dans des tentes ou quelquefois lors des randonnées ou par beau 
temps, à la belle étoile. La journée, nous faisons de la pyrogravure, du travail 

sur polystyrène ou sur bois. Nous faisons des jeux en forêt ou dans les grands 

prés, ainsi que de la randonnée et du VTT. Le soir, on se réunit tous devant le 
feu. 

Le camp du Jura est une belle aventure à partager ensemble, et à découvrir 
Saint Claude et ses environs. Cet été, c’était super !!! » 

Claire Moulard 
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La mission de tout baptisé n’est-elle 
pas de vivre sa foi selon l’Évangile et 
de partager ce qu’il a reçu ? 

C’est ce que nous essayons de faire dans le 
catéchuménat de notre secteur pastoral. En-
semble, prêtres, religieuses, laïcs responsables  
d’équipe ou accompagnateurs. 

Cette année, douze adultes ont été baptisés à Pâques : Clémentine, 
Fabrice, Fifi, Jean Martial, Lucie, Lysiane, Malika, Marianne, Marie-
Laure, Richard, Véronique, Viviane ; trois ont fait leur première commu-
nion : Jean-François, Sylvie, Valérie ; dix ont reçu le sacrement de 
Confirmation : Annick, Catherine, Christine, Claire, Gnépou, Helena, 
N e l l y ,  
Olivier, Steven, Thérèse. 

Depuis un an quatorze personnes se préparent pour le Baptême ou la 
communion qui seront célébrés à Pâques 2006. 

Près de nous, dans nos familles, nos amis, nos voisins, des personnes 
peuvent ignorer qu’à leur âge il est possible d’être baptisés, de préparer 
la communion, la confirmation. C’est aussi ça notre mission : faire pas-
ser le message auprès de ceux qui s’interrogent. 

Souvent pour les non-chrétiens, l’Église paraît lointaine et inaccessible, 
c’est aussi notre rôle de la faire accueillante et ouverte à tous et d’aider 
ces personnes à rencontrer un prêtre ou un laïc responsable. 

L’adhésion nécessaire, l’approfondissement de la connaissance de la foi 
va donner une lumière chrétienne à l’existence humaine, mûrir la vie de 
foi et permettre d’en rendre compte dans le monde. 

Se préparer à la vie selon l’Évangile, se convertir au Christ, c’est deve-
nir son disciple et marcher à sa suite. 

Cela implique des choix, des ruptures, des efforts pour celui qui le  
décide. 

Le catéchumène ne devient pas chrétien pour lui tout seul, il va devenir 
membre de l’Église et partager sa foi avec d’autres croyants.  

Pour l’équipe du catéchuménat, 
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Mais de quels repères s’agit-il ? 

Aujourd’hui et plus que jamais, dans ce monde marqué par l’image, les 

enfants et les jeunes autant que les adultes, veulent comprendre.  

Devant l’actualité, ils se posent des questions existentielles 

(« pourquoi la vie, la mort, l’amour, la souffrance ?… ») et ils cher-

chent des réponses. 

Les parents sont souvent démunis devant les interrogations de 

leurs enfants. 

Pour nous chrétiens, découvrir un amour plus grand que nous, celui que 

Dieu donne comme un Père, un amour révélé par son fils Jésus-Christ, 

change notre vie.  

Croire que, quoi qu’il arrive, la vie est plus forte que la mort (parce 

que Jésus lui-même a traversé cette épreuve jusqu’à ressusciter) est 

une espérance qui donne un sens à notre vie. 

Au catéchisme, et avec leur famille, les enfants goûtent le plaisir 

de chercher et de réfléchir ensemble autour des textes de la Bible. 

C’est dans cet espace de liberté qu’ils découvrent peu à peu la vie de 

Jésus-Christ et qu’ils apprennent à vivre de l’Évangile, à s’ouvrir da-

vantage aux autres. 

Entourés par la communauté chrétienne et par leur famille, ils prient 

et célèbrent leur joie de croire. 

Ils rencontrent aussi des personnes qui disent ce qui les fait vivre : 

ils témoignent de l’amour du Christ et de l’action de l’Esprit Saint qui  

travaille leur cœur. 

Quelquefois, les parents découvrent ou re-

découvrent des choses qu’ils avaient 

 oubliées ! 

Comprendre 

Découvrir 
l’Église 

S’ouvrir aux autres 
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20 JOURS DANS LE JURA 

AVEC L’AVENIR DES COUDREAUX 
 

Ouvrir un camp sous tente demande toute une 

préparation. 

René Morand et son beau frère Marc sont allés l’ins-

taller 8 jours avant ; Sœur Paule les a rejoint avec 

David et Mélanie, puis le Père Bruno. 

Faire le ménage, installer le mobilier, les clôtures et 

les tentes pour accueillir 25 ados, 5 moniteurs, 3 sé-
minaristes religieux, et une cuisinière. Nous avions 

loué une camionnette Kangoo pour le ravitaillement. 

Au cours de ces préparatifs, nous avons appris la mort du Père Michel  
Vénard, à la maison de retraite Marie Thérèse à Paris. 

Ancien curé des Coudreaux, il établissait chaque été sa résidence à la colo du 
Jura et rendait de nombreux services. Son absence nous a fait doublement pen-

ser à lui, car il a tellement travaillé à l’aménagement des deux maisons d’été et 
d’hiver que tout rappelle sa présence. Quand il nous manque un outil, il nous 

suffit d’aller consulter le lexique qu’il a composé pour savoir où il est rangé et 

comment il fonctionne... 

Que retenons-nous de ce camp ? 

Chacun n’a pas retenu la même chose. Pour moi, intendant et aumônier, je 
garde une très bonne impression. Si les derniers jours la fatigue se fait sentir 

pour tout le monde, je garde le souvenir d’une bonne entente et d’une bonne 

détente : c’est dur avec les ados, car il faut les occuper tout le temps car ils ré-
cupèrent plus vite que nous ! De plus, il est toujours difficile de les endormir, le 

soir... 

Ici les séminaristes ont été très précieux car ils étaient en pleine force de l’âge 

(25-27 ans) et ils ont participé à toutes les activités comme des boute-en-train, 
au foot comme aux veillées avec la guitare et la flûte. Ils ont animé chaque soir 

la prière et chaque dimanche la messe. 

Qui sont-ils, ces séminaristes ? Un mexicain, Augutin, deux indonésiens Agun 
et Ebry : ils sont venus apprendre le français avant de poursuivre leur théologie 

au Cameroun où ils seront missionnaires en Afrique. 

Parmi les temps forts que je retiens, il y a eu la préparation du 14 Juillet, 

avec les garçons et les filles qui avaient préparé une danse et des sketches. 

Nous avons fini par un mini feu d’artifice et un feu de camp. 

(Suite page 10) 
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sorte une fonction, si l’on peut dire ; le Zeus des grecs de l’antiquité 

était « dieu », son « métier » était d’être dieu» Et ainsi toute une série 

d’autres personnages, chacun étant dieu de quelque chose. En plus, ils 

étaient représentés par des statues, tout le monde connaissait leur ap-

parence physique et leurs attributs. Par exemple, Zeus avait une muscu-

lature hypertrophiée et brandissait la foudre, prêt à la lancer sur celui, 

(ou sur celle) qui ne se soumettrait pas à ses caprices… 

Et si nous, chrétiens, nous n’avons pas de représentation physique de 

Dieu, nous ne savons non plus grand chose quant à Jésus, le Christ, incar-

nation de la Parole divine. Les Evangiles nous disent son enseignement, 

quelques épisodes de sa vie et de sa mort, mais, était-Il grand ou petit, 

gros ou maigre ? quels étaient ses goûts en général ?. Nous ne savons 

strictement rien ! 

Le problème réside en ce que l’Homme est toujours l’Homme, avec ses 

valeurs et ses défauts. Sommes-nous sûrs que les vieilles idolâtries sont 

réellement mortes ? Depuis le siècle des lumières nous sommes devenus 

rationalistes et, certains rejettent l’idée même de l’existence de Dieu, 

parce que celle-ci est indémontrable. Des idoles anciennes, personne ne 

parle plus... 

Cependant, des artistes, des sportifs, des hommes politiques ou  

religieux, sont l’objet d’hommages qui dépassent le stade d’une admira-

tion logique. Il y a quelque temps, un chanteur à la page, risqua de se 

faire déshabiller par un groupe de jeunes femmes qui voulaient avoir un 

« morceau » de ses vêtements en tant que relique !   

N’avons-nous pas toujours l’ancestral besoin de nous sentir dominés par 

ce qui nous dépasse, y compris nos rêves ? Besoin de nous donner des 

images, parfois en chair et en os, à adorer ? 

Nous, chrétiens, n’avons-nous pas la tentation de dépasser l’admiration 

de nos modèles pour tomber dans une sorte d’idolâtrie quand nous  

acceptons aveuglement l’image 

que nous nous faisons d’eux, en 

les divinisant, sans faire jouer  

notre esprit critique ? 

Le mot foi signifie « confiance », 

et Dieu nous demande l’effort, pas 

toujours évident, de Lui faire 

confiance. Par la foi, l’Homme  

s’élève au-dessus de sa condition 

charnelle pour trouver Dieu dans 

une rencontre spirituelle. 

Alberto  Urdapilleta 

(Suite de la page 7) 
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Aujourd’hui, le caté- chisme ne se résume pas 

à un enseignement à apprendre par cœur. On 

expérimente aussi une certaine façon d’être. Les parents apprécient 

cette approche. 

Le catéchisme ne concerne pas seulement les enfants de 8 à 12 ans. 

Nous sommes tous appelés à devenir enfants de Dieu à tout âge.  

Le catéchisme, c’est l’affaire de tous et de toute une vie. On n’a 

jamais fini de découvrir le Dieu de Jésus-Christ !  

Catherine Gaspar 

(Les Coudreaux) 

S’épanouir 

Grandir dans 
la foi 

Pour bien démarrer l’année, l’A.C.E propose 

aux enfants qui sont en clubs et à leurs 
 copains, de se retrouver, 

Samedi  1 er octobre,  

au Rassemblement Départemental, à Rosny/Bois. 

Ce sera pour eux l’occasion d’aborder le thème de l’année  : 

« Donne du prix à la vie ! » 

La découverte se fera sous forme de jeux. 

Puis, avec notre évêque O. de Berranger, ils apporteront leurs dé-
couvertes lors de la cérémonie de la Parole. 
 
Pour tous les aspects pratiques (transport, horaires…), contacter  

Catherine Gaspar au 01 43 32 19 65 
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J 
usqu’à ce jour, il n’y avait qu’une messe dans la semaine, le 
jeudi soir à Franceville et il y avait très peu de monde : elle 
était faite pour les travailleurs, les commerçants, mais peut 

être que beaucoup n’en connaissaient pas l’existence. 

Nous l’avons remplacée par le vendredi soir à 20 h, car c’est la 
fin de la semaine et il est plus facile de trouver une halte pour 
souffler et se ressourcer. 

D’autre part, nous l’avons fait précéder d’une demi-heure d’ado-
ration devant le Saint Sacrement exposé, afin de donner la possi-
bilité de prier en silence et d’exprimer ce cœur à cœur avec le 
Seigneur. Le fait de se retrouver à plusieurs est un entraîne-
ment : c’est aussi une bonne préparation pour entrer dans la 
prière eucharistique qui est action de grâce. 

Il n’y aura pas de messe le matin ce jour là pour permettre ce 
rassemblement et cet entraînement en Église : les prêtres sont 
également conviés à concélébrer : cette invitation s’adresse à 
toutes les paroisses de Montfermeil et à celle de Gagny Sainte 
Bernadette. 

Faire entrer la prière dans notre esprit missionnaire est inscrit 
dans l’Évangile : « priez le Maître de la moisson d’envoyer des 
ouvriers pour sa moisson » (Mt 9, 37). 

19H30 ADORATION 

20H  EUCHARISTIE 
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Dès que l’être humain a existé en tant que tel, il s’est posé la ques-

tion de l’existence d’un être supérieur à lui, de forces qui le dépassent 

et dont il dépend plus ou moins. On pourrait dire que Dieu s’est révélé 

à l’Homme dès le départ et que celui-ci l’a découvert progressivement 

et à travers les différents milieux où il évoluait. 

Au début, on adorait des pierres, des arbres ou je ne sais pas quoi 

encore. Des choses auxquelles on attribuait des forces terribles, capa-

bles du bien comme du mal.  

Avec le temps, l’Homme eut de plus en plus besoin de concrétiser les 

forces inconnues, qui le dominent et le terrorisent. Il inventa toutes sor-

tes d’images devant lesquelles il se prosternait pour demander leur 

bienveillance, le bien-être ou la richesse. L’idole était née. Représenta-

tion tangible d’un dieu ou des dieux, la caractéristique commune à tou-

tes les idoles était la tyrannie : sa volonté étant souve-

raine, l’idole échappait à toute critique ; elle exigeait une 

adoration sans faille prouvée par les offrandes et sacrifi-

ces, d’autant que l’Homme semblait avoir un besoin irré-

sistible d’adorer, d’admirer et de se soumettre à ce qui 

échappait à sa compréhension. 

A un certain moment de l’histoire, les Hébreux eurent leur 

Dieu, ce qui ne les empêcha pas de tomber dans l’idolâ-

trie ; pour preuve, Exode 20, 4 ou 34,12 ; et surtout, l’é-

pisode du veau d’or, (Ex.32, 1-10). Si le Dieu d’Israël in-

terdit l’idolâtrie, c’était parce qu’elle existait fort et bien, sans quoi Il 

n’aurait pas eu besoin de l’interdire ! . 

Le problème est que le Dieu d’Israël - devenu aussi notre Dieu - n’a pas 

de forme concrète. Nous ne savons pas grand chose de Lui ; Il nous de-

mande de l’adorer en esprit, parce qu’Il est Esprit. Qui plus est, Il n’a 

pas de nom. Nous disons « Dieu », mais ce vocable désigne en quelque 

(Suite page 8) 

Les idoles sont apparues dès l’aube de l’humanité : 

notre ancêtre des cavernes, des forêts ou des 
déserts en avait besoin pour sa sécurité. 

Ont-elles traversé les modes et les époques ? 
Existent-elles encore ? 

 Enquête. 

… Du Dieu 
d’Israël, 

notre Dieu, 
nous ne 
savons pas 

grand 
chose... 


